
Formation

1780-1830
Assemblage du plan 
de Verniquet (à l’intérieur 
du mur des Fermiers 
généraux) et des minutes 
de banlieue de Paris 
(à l’extérieur de l’enceinte 
des Fermiers généraux)

1784-1790 
mur des Fermiers 
généraux

1841-1845 
enceinte de Thiers

voie percée
de 1780 à 1830
limites
d’arrondissements 
actuelles

1940
Extrait de la carte de France 
« type 1922 » éditée vers 1940
IGN

Réseau créé sous 
la IIIe République,
y compris les voies 
percées ou amorcées 
par Haussmann

limites 
d’arrondissements 
actuelles

PARIS VERS 1550
Plan de Truschet et Hoyau 
dit « plan de Bâle »

rues du Paris médiéval 
dans le Paris actuel

1871
Alphand 
Atlas des travaux de Paris

opérations 
de voirie réalisées 
de 1848 à 1854

opérations 
de voirie réalisées 
de 1854 à 1871

opérations 
de voirie réalisées 
de 1871 à 1889

limites 
d’arrondissements 
actuelles

L’urbanisation du 6e arrondissement est
relativement tardive, si l’on excepte celle
de sa frange orientale. L’origine urbaine
de l’arrondissement réside avant tout
dans le quartier Saint-André-des-Arts et
dans la fondation de l’abbaye de Saint-
Germain-des-Prés (VIe siècle), constituée en
bourg fortifié au XIIe siècle.
À la fin du Moyen Âge, s’ajoute le quartier
développé à partir de la porte de Buci. Aux
XVIIe et XVIIIe siècles, l’urbanisation des
espaces restés libres entre la Seine et la rue
de Vaugirard s’effectue le long des rues
Dauphine, Mazarine, de Seine, Saint-
Sulpice et leurs alentours. À la fin du
XVIIIe siècle, l’arrondissement connaît
plusieurs opérations importantes :
construction de l’École de chirurgie, de la
Monnaie, du Théâtre de l’Odéon.
Sous le premier Empire, de nombreuses
voies sont ouvertes : rues Bonaparte, de
l’Abbaye, d’Assas et, surtout, avenue de
l’Observatoire. Sous le second Empire, les
travaux entrepris concernent les deux
parties de l’arrondissement, de part et
d’autre de la rue de Vaugirard. La rue de
Rennes est ouverte, ainsi qu’au nord les
boulevards Saint-Michel et Saint-
Germain, puis, après Haussmann, la
percée du boulevard Raspail achève le
système de distribution de l’arrondisse-
ment. Le jardin du Luxembourg est
amputé à sa périphérie par l’urbanisation
de l’ancienne pépinière du Luxembourg,
à l’ouest par des institutions universitai-
res et, à l’est, par des immeubles de
rapport. C’est toutefois l’occasion d’éten-
dre le jardin classique sous la forme de
jardins à l’anglaise le long des rues de
Vaugirard et Auguste-Comte.

Depuis le début du XXe siècle, l’organisa-
tion du 6e arrondissement n’a pas subi de
transformation notable.


